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Journalistes en herbe

PAR LES ÉLÈVES DE CAP
DU LYCÉE PIERRE-JOSEPH-LAURENT
douai@lavoixdunord.fr

SOMAIN. La salle principale
de l’ancien hôtel O’Capio est dé-
sormais animée par les allées et
venues des résidents du centre
d’accueil. Samira Harrous, la
cheffe de service, présente le
fonctionnement.
L’hôtel est aujourd’hui loué par
l’association Coallia qui accueille
deux types de public. Vingt
places sont réservées à des mi-
grants arrivés seuls sur le terri-
toire après un long et dangereux
parcours migratoire. Quarante
places sont destinées à des fa-
milles ayant déjà obtenu le statut
de réfugié dans les camps du Ni-
ger et du Tchad.

DES ORIGINES ET
DES LANGUES MULTIPLES
Les origines (Somalie, Soudan,
Syrie…) et les langues sont mul-
tiples, rendant la vie collective
parfois difficile, mais pour Jessy-
ca, leur professeure de français,
la diversité, « c’est aussi une ri-
chesse. Ici, c’est la Tour de Ba-
bel ! » Les mineurs sont « obliga-
toirement scolarisés dans des sec-
tions pour allophones des établis-
sements du secteur. Les adultes
doivent suivre six cents heures de

cours de français ».
Cet apprentissage fait partie du
contrat d’intégration républicain
signé par toutes les personnes
accueillies afin d’obtenir un titre
de séjour de dix ans. Les dé-
marches administratives sont
longues et complexes, mais Coal-
lia assure à chaque étape le lien
avec l’Office français de protec-
tion des réfugiés et apatrides (OF-
PRA) et la préfecture de Lille.

Désireux de favoriser l’intégra-
tion des migrants dans la com-
munauté, des étudiants somai-
nois ont créé en 2019 l’associa-
tion Éveil solidaire. Chaque ven-
dredi, des rencontres sportives
sont organisées au stade de foot
de Somain.
Ces échanges ont brisé des préju-
gés et le regard de certains habi-
tants a évolué : les dons de vête-
ments, jouets et nourriture sont
de plus en plus nombreux. Et
d’autres citoyens s’investissent
bénévolement pour enseigner ou
simplement échanger avec eux.

La cheffe de service de ce centre
de transit s’en réjouit : « Les gens
ont souvent une fausse image des
réfugiés, mais ils possèdent une
éducation. Ils ont des parcours de
vie brisés. Certains étaient avocats
ou médecins dans leur pays et ils
doivent, ici, tout reconstruire ».

Espérer un avenir meilleur pour
chacun, c’est tout l’objectif  de
l’association. Le plus souvent, il
se concrétise dans l’obtention du
RSA, puis d’un logement social
et d’une formation profession-
nelle, étapes essentielles vers leur
nouvelle vie.

Le centre d’accueil pour réfugiés et
migrants, bientôt deux ans de solidarité
Depuis octobre 2018, l’ancien hôtel de Somain est devenu un centre d’hébergement d’urgence pour demandeurs
d’asile. Les intervenants accompagnent les migrants pour construire un avenir meilleur. Des élèves de CAP
serrurier métallier du lycée des métiers Pierre-Joseph-Laurent d’Aniche ont poussé la porte de cette structure.

Un moment de convivialité entre les personnes accueillies pour partager leurs expériences, mais aussi leurs projets.

Ils ont des
parcours de vie brisés.
Certains étaient avocats
ou médecins dans leur
pays et ils doivent, ici,
tout reconstruire.

La visite du centre d’accueil de So-
main et la rédaction de cet article ont
été préparées et menées par les élèves
de CAP SM (serrurier métallier) du
lycée des métiers Pierre-Joseph-
Laurent d’Aniche, aidés de leur pro-
fesseur de lettres histoire géographie,
Thomas Bergeret.
Ces journalistes en herbe sont (de
gauche à droite) Nicolas Finet, André
Lefebvre, Alpha Camara, Dylan Zbo-
rowski, Hugo Hindryckx, François
Teddy et Brian Vandingenen.
Jason Ciry, Sullivan Derain, Bryan
Dordain, Dylan Loubry, Ryan Saint-
Solieux et Bryan Gadomski sont ab-
sents de la photo.

Les apprentis journalistes du lycée pro d’Aniche

JOURNALISTES EN HERBE,
C’EST QUOI ?
L’opération « Journalistes en
herbe », également appelée
« entrer dans l’écrit », a été recon-
duite pour la huitième année
consécutive dans le cadre d’un
partenariat entre l’association
Les Voies du Nord, la fondation
d’entreprise Caisse d’Épargne
Hauts-de-France, la fondation
SNCF, le rectorat et notre journal.
Elle vise à impliquer les élèves
dans un projet journalistique, avec
publication dans nos colonnes d’un
article sur une thématique relative
aux valeurs de la République.
Ces parutions ont débuté en mars
mais ont été interrompues par la
crise sanitaire et le confinement.
En ce mois de juin, nous reprenons
donc les publications. Participent
cette année des écoliers et collé-
giens du Ternois, du Lensois, du
Dunkerquois et de la Sambre, ainsi
que des lycées professionnels de
Denain, Calais, Roubaix et du
Douaisis.


